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Pour conclure…

TEXTE

Ques tion ner la rup ture entre
l’en sei gne ment se con daire et les
études su pé rieures
L’idée est ré pan due tant du côté des pro fes sion nel·le·s de l’édu ca tion,
des cher cheur·euse·s que des élèves et de leurs pa rents que le pas‐ 
sage de l’en sei gne ment se con daire aux études su pé rieures va avec
son lot de chan ge ments. Mais que ceux- ci recoupent- ils exac te‐ 
ment ? Tiennent- ils aux mo da li tés d’en sei gne ment, aux types de sa‐ 
voir trans mis, aux pro fils des en sei gnant∙e∙s, aux lo caux oc cu pés ou
en core à la fré quente dé co ha bi ta tion des étu diant∙e∙s  ? Il est éga le‐ 
ment cou rant de sou li gner que tous les seg ments de l’en sei gne ment
su pé rieur ne sont pas concer nés au même degré par ces chan ge‐ 
ments, puis qu’il ap pa raît que «  la rup ture pé da go gique est ra di cale
lors du pas sage en fa cul té et mi ni male lors du pas sage vers les ins ti‐ 
tuts uni ver si taires de tech no lo gie (IUT), les sec tions de tech ni cien
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su pé rieur (STS) ou les classes pré pa ra toires  » (La hire et  al., 1997,
p. 24). Les dif fé rents types d’« écoles » du su pé rieur (d’in gé nieur, de
com merce, de santé, etc.) se si tuent gé né ra le ment dans une po si tion
in ter mé diaire, l’en ca dre ment y étant plus res ser ré que dans les fa cul‐ 
tés et les mo da li tés d’en sei gne ment plus ou moins par tiel le ment dif‐ 
fé rentes de celles connues au lycée. Parce qu’elles s’op posent a prio ri
le plus dia mé tra le ment à l’en sei gne ment pri maire et se con daire, mais
aussi parce qu’elles consti tuent le sec teur nu mé ri que ment do mi nant
de l’en sei gne ment su pé rieur, nous nous concen tre rons ici sur le cas
des fa cul tés uni ver si taires fran çaises.

Pour ex pli quer la struc ture de l’en sei gne ment pri maire et se con daire,
les so cio logues de l’édu ca tion ont le plus sou vent re cours à la no tion
de forme sco laire. Dans son tra vail sur l’his toire de l’école pri maire
fran çaise, Guy Vincent iden ti fiait ainsi l’émer gence de « la confi gu ra‐ 
tion des élé ments consti tu tifs de ce que nous ap pe lons l’école  » au
cours des XVI  et XVII  siècles (Vincent, 1980, p. 6). Cette forme sco‐ 
laire de re la tions so ciales peut ainsi être ca rac té ri sée jusqu’à au‐ 
jourd’hui par les traits struc tu rants sui vants : la consti tu tion d’un lieu
sé pa ré et ré ser vé aux ac ti vi tés sco laires  ; la dé fi ni tion d’un temps
spé ci fique, temps de l’ap pren tis sage sé pa ré de la pra tique ; une forme
in édite de re la tion so ciale, dite « pé da go gique », entre un « maître »
et des élèves, celui- ci étant char gé de l’ap pli ca tion de règles im per‐ 
son nelles (par exemple, «  il faut lever le doigt pour prendre la pa‐ 
role ») ; l’ap pren tis sage de sa voirs ob jec ti vés, co di fiés, for ma li sés par
l’écri ture (Vincent et  al., 1994). Les so cio logues n’ont ce pen dant pas
re cher ché ces ca rac té ris tiques, aussi gé né rales soient- elles, à l’uni‐ 
ver si té, sem blant ainsi en té ri ner l’exis tence d’une cou pure entre les
cycles pri maire et se con daire et l’en sei gne ment su pé rieur. Il faut dire
qu’une telle dé marche pré sen tait un risque d’ana chro nisme : les pre‐ 
mières uni ver si tés ap pa raissent en Eu rope oc ci den tale au début du
XIII   siècle, tan dis que la forme sco laire s’éla bore trois siècles plus
tard. Mais qu’est- ce qui varie donc pour ex pli quer qu’on ne puisse pas
par ler de « forme sco laire » à l’uni ver si té ? Pour y ré pondre, ce texte
es saie ra dans un pre mier temps de des si ner les ca rac té ris tiques spé‐ 
ci fiques de la « forme uni ver si taire ». La se conde par tie se pen che ra
sur les consé quences de ces traits par ti cu liers sur les formes d’in éga‐ 
li tés dans les études su pé rieures.
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Les ca rac té ris tiques de la forme
uni ver si taire
Les ca rac té ris tiques fon da men tales de l’uni ver si té telles que nous la
connais sons au jourd’hui en France semblent s’éta blir au XIX  siècle au
cours de la pé riode na po léo nienne et de la Troi sième Ré pu blique.
Après leur sup pres sion pen dant la Ré vo lu tion de 1789, les uni ver si tés
sont ainsi re fon dées sur de nou velles bases. Si elles hé ritent de cer‐ 
tains at tri buts an té rieurs, elles pré sentent un en semble de traits re la‐ 
ti ve ment co hé rents qui au to risent à par ler de l’émer gence au cours
de la pé riode contem po raine d’une « forme uni ver si taire » spé ci fique
et re la ti ve ment dis tincte des uni ver si tés d’An cien Ré gime. Au moins
trois ca rac té ris tiques in ter dé pen dantes peuvent sans doute la dé fi‐ 
nir  : 1)  des en sei gnant∙e∙s à la fois dif fu seurs et pro duc teurs de sa‐ 
voirs  ; 2) une or ga ni sa tion dis ci pli naire des sa voirs et des car rières  ;
3) un en sei gne ment ar ti cu lé prin ci pa le ment au tour des cours ma gis‐ 
traux 1.
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Des en sei gnant∙e∙s à la fois dif fu seurs
et pro duc teurs de sa voirs

Les études his to riques ont sou vent sou li gné que le mo dèle uni ver si‐ 
taire al le mand, mis en place au début du XIX   siècle par Wil helm
von  Hum boldt, avait échoué à s’im plan ter en France mal gré les ré‐ 
formes en tre prises sous la Troi sième Ré pu blique (Charle, 1994 ; Mus‐ 
se lin, 2001, p. 30-42). L’orien ta tion vers la pro duc tion des sa voirs fut
moins pous sée dans les fa cul tés fran çaises, fo ca li sées au tour de leur
mis sion de col la tion des grades. La for ma tion d’un es prit de corps
uni ver si taire au tour de l’idéal scien tiste échoua face aux cli vages
entre fa cul tés. L’hy per cen tra li sa tion pa ri sienne conti nua de dés équi‐ 
li brer le sys tème uni ver si taire. Pour au tant, à par tir de la fin du
XIX  siècle, la re cherche prend pro gres si ve ment le pas sur l’en sei gne‐ 
ment dans cer taines dis ci plines et se dé ve loppe la pos si bi li té de faire
car rière dans les fa cul tés sans pas ser par l’en sei gne ment se con daire.
Ainsi, « le poids du doc to rat s’ac croît dé me su ré ment, au titre de pre‐ 
mier acte dé ci sif de re cherche per son nelle. […] L’uni ver si taire se dé fi‐ 
nit dé sor mais dans les fa cul tés par l’ac ti vi té scien ti fique plus que par
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l’en sei gne ment qu’il dis pense. D’où l’im por tance ac cor dée aux autres
actes de la re cherche (livres, ar ticles, ex po sés aux congrès sa vants)
que chaque fa cul té tend à re cen ser et à rendre pu blics pour se faire
va loir dans le mar ché sym bo lique de la concur rence uni ver si taire  »
(Ka ra dy, 1985, p.  42). Si les fa cul tés de sciences s’en gagent les pre‐ 
mières dans la re cherche, même dans les fa cul tés « pro fes sion nelles »
de mé de cine et de droit, les ac ti vi tés scien ti fiques prennent un poids
crois sant au cours du XX  siècle.e

Dans la forme uni ver si taire, le pro fes seur tend à être re cru té en par‐ 
tie pour ses re cherches per son nelles et à être char gé d’un en sei gne‐ 
ment nour ri des der nières avan cées du sa voir. Il s’op pose alors aux
dif fé rentes fi gures his to riques de l’en sei gnant∙e de la «  forme sco‐ 
laire », tant le rôle de celui- ci s’ar ti cule prin ci pa le ment au tour de l’ap‐ 
pli ca tion de règles im per son nelles. Ainsi le frère des écoles chré‐ 
tiennes doit si gna ler à l’éco lier s’il s’écarte des règles fixées, l’ins ti tu‐ 
teur du XIX   siècle «  n’est pas quel qu’un qui au rait ac quis des
connais sances et les trans met trait  », mais plu tôt un «  for ma teur
d’élèves at ten tifs et dis ci pli nés », le « hus sard noir » de la Troi sième
Ré pu blique en tend par la pa role faire com prendre la né ces si té des
règles ap prises et l’en sei gnant∙e de la se conde moi tié du XX  siècle
cherche à faire par ler les en fants pour qu’ils «  dé couvrent  » ces
mêmes règles (Vincent, 1980). Dans aucun de ces cas, l’en sei gnant∙e
n’a lui- même par ti ci pé à la pro duc tion du sa voir ni n’en tend trans‐ 
mettre les connais sances les plus ré centes. Au contraire, c’est en tant
que spé cia liste d’un sa voir spé cia li sé que le pro fes seur d’uni ver si té
en seigne. Cette com pé tence spé ci fique lui confère une plus grande
li ber té quant au conte nu de ses cours, même si ceux- ci ont long‐ 
temps été en ca drés au ni veau na tio nal.
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Une or ga ni sa tion dis ci pli naire des sa ‐
voirs et des car rières

Les ré formes ré pu bli caines des der nières dé cen nies du XIX  siècle ne
re mettent pas com plè te ment en cause les fon de ments de l’Uni ver si té
im pé riale na po léo nienne. Bien plu tôt, la forme uni ver si taire y trouve
l’un de ses fon de ments, à sa voir une or ga ni sa tion dis ci pli naire des sa‐ 
voirs et des car rières. Les dis ci plines mo dernes, qui émergent entre
1750 et 1850, ont pour ori gi na li té de re grou per dans une même unité
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ins ti tu tion nelle l’en sei gne ment, la re cherche et l’or ga ni sa tion pro fes‐ 
sion nelle (Heil bron, 2004). Pour le cas fran çais, la mise en place de
l’Uni ver si té im pé riale au début du XIX  siècle fait émer ger une struc‐ 
ture cen tra li sée au sein de la quelle « chaque fa mille de dis ci plines put
dé ve lop per ses propres modes de ré gu la tion in terne, im po ser ses
propres règles du jeu et ôter aux fa cul tés, puis aux uni ver si tés quand
elles furent re cons ti tuées, la libre ges tion de leur per son nel en sei‐ 
gnant » (Mus se lin, 2001, p. 29). Si la ges tion dis ci pli naire des car rières
fut par consé quent an té rieure à l’im por tance prise par les ac ti vi tés de
re cherches dans les re cru te ments, la struc tu ra tion par dis ci pline per‐ 
mit une « connexion or ga ni sée entre des ac ti vi tés lar ge ment dé con‐ 
nec tées du rant les pé riodes his to riques an té rieures ». Ainsi, « les fa‐ 
cul tés du Moyen- Âge et les pre mières uni ver si tés mo dernes dé li‐ 
vraient des di plômes pour les pro fes sions li bé rales (théo lo gie, droit,
mé de cine), mais sans que cela im plique sys té ma ti que ment des am bi‐ 
tions de re cherche et sans l’im pé ra tif d’un re nou vel le ment conti nu du
sa voir » (Heil bron, 2004, p. 30). Dans la forme uni ver si taire contem‐ 
po raine, les en sei gnant∙e∙s sont en re vanche des pro duc teurs de sa‐ 
voir, mais aussi des spé cia listes d’une dis ci pline sa vante. Cette der‐ 
nière s’op pose à la dis ci pline sco laire créée par et pour l’en sei gne‐ 
ment de ni veau « pri maire » et « se con daire ». Ainsi, « les dis ci plines
[sco laires] sont ces modes de trans mis sion cultu relle qui s’adressent à
des élèves », c’est- à-dire à des en fants dont il faut « dis ci pli ner » la
pen sée, tan dis que dans l’en sei gne ment de ni veau «  su pé rieur  » le
pro fes seur « trans met di rec te ment le sa voir » à des étu diant∙e∙s d’âge
adulte et par consé quent « ignore la né ces si té d’adap ter à son pu blic
des conte nus d’accès dif fi cile, et de mo di fier ces conte nus en fonc‐ 
tion des va ria tions de son pu blic » (Cher vel, 1988, p. 72).

e

Un mode d’en sei gne ment pri vi lé gié : le
cours ma gis tral
Si l’on connaît de mieux en mieux l’his toire de l’ins ti tu tion na li sa tion
des dis ci plines aca dé miques, on ne peut pas en dire au tant de leurs
mo da li tés d’en sei gne ment 2. Or l’on ra te rait un élé ment consti tu tif de
la forme uni ver si taire si l’on ne por tait pas at ten tion aux dis po si tifs
d’en sei gne ment ca rac té ris tiques des fa cul tés. Ces der nières sont ainsi
mar quées par la pra tique du cours ma gis tral, dès lors que l’on en tend
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par celui- ci le « par cours com plet d’un do maine du sa voir » qui met
« en contact di rect avec la science de l’époque des étu diants cen sés
dis po ser des ins tru ments et mé thodes né ces saires pour l’ac qué rir  »
(Bru ter, 2008, p. 11). Per met tant une grande li ber té à l’en sei gnant∙e et
s’ap puyant sur des pré re quis sup po sés ac quis des étu diant∙e∙s ou
pou vant l’être ra pi de ment (res ter assis plu sieurs heures, prendre des
notes, etc.), le cours ma gis tral sym bo lise le rap port pé da go gique uni‐ 
ver si taire.

Ce mode d’en sei gne ment n’émerge ce pen dant pas avec la re fon da tion
des uni ver si tés après la Ré vo lu tion. C’est ainsi la dif fu sion de l’im pri‐ 
mé à par tir du XVI  siècle qui per met «  le pas sage de la concep tion
an cienne du sa voir comme texte déjà écrit, à dé chif frer dans les livres
sa crés ou dans la na ture, à la concep tion contem po raine de la science
comme ré sul tat de la re cherche » (Bru ter, 2008, p. 14). Pour au tant, le
XIX   siècle offre un cadre nou veau au cours ma gis tral, qui se dé ve‐ 
loppe dans toute l’Uni ver si té im pé riale créée en  1808 et qui réunit
dans un même sys tème les ly cées et les fa cul tés. La place ac cor dée à
la re cherche dans les ré formes de la fin du siècle et le re non ce ment
du ré gime ré pu bli cain à toute in ter ven tion sur le conte nu des en sei‐ 
gne ments dis pen sés vont pro gres si ve ment consti tuer le cours ma gis‐ 
tral uni ver si taire comme un es pace de dif fu sion des der nières avan‐ 
cées du sa voir 3. De fait, l’ex pres sion même de cours ma gis tral est
issue des ré flexions des uni ver si taires ré for ma teurs de la fin du XIX ,
et s’im po se ra au cours du siècle sui vant (Ro bert, 1985).
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Plus qu’une forme d’en sei gne ment parmi d’autres, le cours ma gis tral
re pré sente ainsi le mode do mi nant de trans mis sion des sa voirs à
l’uni ver si té à par tir des ré formes ré pu bli caines (Wa quet, 2003, p. 83).
Cela ne si gni fie pas que celui- ci se re trouve uni que ment à l’uni ver si té
ni qu’il y prit tou jours la même forme, mais l’ex po sé en cy clo pé dique
d’un do maine de sa voir de vant un au di toire dis po sé à le prendre en
notes de vint le mode d’en sei gne ment ma jo ri taire, en pa ral lèle du dé‐ 
ve lop pe ment du dis po si tif spa tial de l’am phi théâtre qui s’im pose dans
toutes les dis ci plines au cours du XIX  siècle (Hot tin, 1999).
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Forme uni ver si taire et in éga li tés
dans l’en sei gne ment su pé rieur
Avant de re ve nir sur les in éga li tés pro duites par la forme uni ver si‐ 
taire, on peut lé gi ti me ment se de man der si ses ca rac té ris tiques telles
qu’elles émergent au cours du XIX  siècle ne sont pas his to ri que ment
dé pas sées. La «  pro fes sion na li sa tion  » de l’uni ver si té, l’avè ne ment
d’une ère scien ti fique « post- disciplinaire » ou en core la mon tée des
« pé da go gies nou velles » n’auraient- elles pas fait écla ter ce mo dèle ?
Il semble en réa li té que les ca rac té ris tiques cen trales de la forme uni‐ 
ver si taire per sistent en core au jourd’hui. D’une part, la re cherche
scien ti fique conti nue d’être ma jo ri tai re ment pro duite au sein des uni‐ 
ver si tés (Godin, Gin gras, 2000 ; Millet, 2022). D’autre part, l’or ga ni sa‐ 
tion pro fes sion nelle des uni ver si taires s’ar ti cule tou jours au tour d’une
unité dis ci pli naire puisque cha cune « ré sis ta aux vel léi tés de stan dar‐ 
di sa tion des condi tions d’accès au pro fes so rat entre les dis ci plines du
XIX  siècle jusqu’à au jourd’hui » (Mus se lin, 2001, p. 29). Enfin, les rares
études em pi riques montrent que le mo dèle « tra di tion nel » du cours
ma gis tral do mine en core l’en sei gne ment à l’uni ver si té (Du guet, 2018).
On ne peut pour au tant sou te nir qu’au cune évo lu tion his to rique no‐ 
table n’a trans for mé la forme uni ver si taire de puis son émer gence au
XIX  siècle, et il ap pa raît né ces saire de dis tin guer, au même titre que
pour la forme sco laire, des « va riantes » (Vincent, 1980, p. 238) spé ci‐ 
fiques à chaque pé riode his to rique. On pour rait ainsi par ler pour les
fa cul tés fran çaises ac tuelles de forme uni ver si taire « mas si fiée » tant
le phé no mène d’ex plo sion des ef fec tifs à par tir des an nées  1960 a
trans for mé en pro fon deur cer tains traits du fonc tion ne ment uni ver‐ 
si taire alors à l’œuvre. S’il n’a pas vé ri ta ble ment remis en ques tion les
trois ca rac té ris tiques que nous avons dis tin guées, contentons- nous
de sou li gner quelques spé ci fi ci tés étroi te ment liées à ce pro ces sus de
mas si fi ca tion : une di ver si fi ca tion des fi lières uni ver si taires, en par ti‐ 
cu lier par l’au to no mi sa tion de dis ci plines et la créa tion des ins ti tuts
uni ver si taires de tech no lo gie (IUT) hors des fa cul tés ; des grades uni‐ 
ver si taires qui ne jouent plus seule ment comme mé ca nisme de re pro‐ 
duc tion des élites, mais de viennent de plus en plus in dis pen sables
pour l’accès aux classes moyennes  ; une dy na mique d’en ca dre ment
plus serré, via no tam ment la dif fu sion des tra vaux di ri gés, jugée né ‐
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ces saire du fait de l’hé té ro gé néi té crois sante des étu diant∙e∙s (Viaud,
2015).

Tenir compte des ca rac té ris tiques de la forme uni ver si taire et de ses
spé ci fi ci tés ac tuelles se ré vèle alors riche d’en sei gne ments pour
l’étude des in éga li tés à l’uni ver si té et, plus lar ge ment, dans l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur. On peut ef fec ti ve ment consi dé rer que la forme uni‐ 
ver si taire, loin de se res treindre aux fa cul tés, a in fu sé dans nombre
d’éta blis se ments du su pé rieur (IUT, écoles d’in gé nieur, de com merce,
INSPE, IEP, etc.). Dans ceux- ci, des en sei gnant·e·s- chercheur·euse·s
sont re cru tés, sou vent sur la base de leurs re cherches ori gi nales, va li‐ 
dées par les dif fé rentes sec tions dis ci pli naires du Conseil na tio nal des
uni ver si tés [CNU] (Pi card, 2012). Les en sei gne ments y sont de ce fait
fré quem ment or ga ni sés sur une base dis ci pli naire. Le mo dèle du
cours ma gis tral en am phi théâtre s’y est enfin lar ge ment dif fu sé. Par
consé quent, si l’on se centre ici sur les fi lières uni ver si taires, les fac‐ 
teurs d’in éga li té iden ti fiés peuvent se re trou ver sous des formes dif‐ 
fé rentes dans beau coup d’éta blis se ments d’en sei gne ment su pé rieur.
Dès lors qu’il s’agit de ca rac té ri ser une forme uni ver si taire de re la‐ 
tions so ciales, on peut re pé rer l’in égale conni vence des étu diant∙e∙s
avec cette forme so ciale en fonc tion de leurs mi lieux so ciaux d’ori‐ 
gine. En pre nant exemple sur les li cences d’éco no mie, de psy cho lo gie
et de so cio lo gie, ob jets d’un tra vail doc to ral en cours, on sou li gne ra
d’abord que les dis ci plines uni ver si taires sup posent un rap port so cia‐ 
le ment situé au sa voir. On mon tre ra en suite que l’en ca dre ment plus
ténu mis en place dans les fa cul tés rend les at tentes des en sei‐ 
gnant∙e∙s lar ge ment im pli cites.
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Dis ci plines sa vantes et rap port so cia le ‐
ment situé au sa voir

L’or ga ni sa tion dis ci pli naire des sa voirs et des car rières uni ver si taires
rend com pli qué l’iden ti fi ca tion de traits va lables pour toutes les fi‐ 
lières. Étu dier em pi ri que ment l’uni ver si té sup pose au contraire de
s’in té res ser aux modes de re cru te ment propres aux dif fé rentes dis ci‐ 
plines, aux types d’or ga ni sa tion pé da go gique qui y sont pri vi lé giés,
aux lo giques cog ni tives des sa voirs, etc 4. Parce que les en sei gnant∙e∙s
uni ver si taires par tagent le fait d’être des pro duc teur·rice·s de
connais sances, ils tendent à at tendre des étu diant∙e∙s le même rap ‐
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port au sa voir que celui qu’ils mettent en œuvre. Ce der nier varie
selon les dis ci plines : en ma thé ma tiques, il s’agit d’ap pré cier « l’in tui‐ 
tion » né ces saire pour réa li ser les cal culs adé quats (Blan chard et al.,
2017) ; en mé de cine, cela re vient à por ter in té rêt au cor pus de lois gé‐ 
né rales sur le corps en ce qu’elles peuvent s’ap pli quer aux pa tient·e·s
à soi gner  ; en so cio lo gie, il est ques tion de prendre goût à l’ap pro‐ 
pria tion des rai son ne ments et des ac quis de connais sances sur le
monde so cial (Millet, 2003, p.  73-95). Ce rap port au sa voir sup pose
dans tous les cas la consti tu tion d’un in té rêt pour le sa voir en lui- 
même, pour la mise à dis tance sym bo lique du monde ty pique de la
pos ture de l’in tel lec tuel. Un tel rap port sa vant à la connais sance est
so cia le ment situé  : il se re trouve prin ci pa le ment du côté des étu‐ 
diant∙e∙s issus des frac tions cultu relles des classes moyennes et su‐ 
pé rieures. Les tra vaux sur les élèves de mi lieux po pu laires en dif fi cul‐ 
té sou lignent au contraire que ceux- ci « cro[ient] faire ce qu’il faut en
s’ac quit tant des tâches et en se confor mant aux pres crip tions sco‐ 
laires sans pour au tant être à même de mo bi li ser pour cela l’ac ti vi té
in tel lec tuelle re quise par un réel tra vail d’ac cul tu ra tion » (Bau tier, Ro‐ 
chex, 1997, p.  4  ; Char lot et  al., 1992). Parce que les en sei gnant∙e∙s
tendent à leur as si gner des tâches de bas ni veau cog ni tif afin de ne
pas les mettre en échec (Bon né ry, 2011), ces élèves peuvent par
consé quent se re trou ver dé mu nis à l’uni ver si té où ils sont mis en
contact di rect, en par ti cu lier lors des cours ma gis traux, avec un sa‐ 
voir théo rique :

Les cours, ils sont pas durs, mais je pense qu’il faut tra vailler, et pour
moi, c’est trop gé né ral. Les cours qu’on a, que ce soit en TD [tra vaux
di ri gés] ou en CM [cours ma gis tral], je trouve que c’est trop large, du
coup, ça m’em bête un peu. Mais sinon, en soi, il y a des choses que
j’ap pré cie, genre l’en quête qu’on mène là, j’ai un peu choi si le mé tier,
du coup ça m’in té resse. […] Je sais pas com ment ex pli quer, c’est trop
gé né ral, en fait j’aime bien quand c’est sur des faits ap puyés comme
sur l’école et tout, c’est prou vé par les sta tis tiques ma chin ma chin, ce
qu’il nous ra conte Monsieur- là [en sei gnant d’an thro po lo gie], je vois
pas l’in té rêt. Peut- être pour ma li cence OK, mais sinon… (Amel Be li ‐
ki 5, étu diante en L1 so cio lo gie, ré orien tée en suite en BTS, bac pro ‐
fes sion nel ges tion ad mi nis tra tion sans men tion, père gé rant de deux
res tau rants, mère au foyer)
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Cette étu diante, dont l’orien ta tion en so cio lo gie tient no tam ment à
l’échec au concours d’édu ca teur spé cia li sé ainsi qu’à la non- 
acceptation en BTS, ne trouve pas que les cours soient dif fi ciles, mais
les juge « trop larges » et peine à s’y in té res ser. C’est ce rap port dis‐ 
tan cié au monde so cial, sup po sant le ma nie ment de concepts ana ly‐ 
tiques et un re gard cri tique sur leurs usages, qu’elle ne par vient pas à
adop ter. Il s’agit moins ici d’un rap port uti li taire au sa voir que de l’in‐ 
té rio ri sa tion d’un rap port sa vant qui se li mite à un pé ri mètre res‐ 
treint d’ob jets et à un cer tain degré de mise à dis tance sym bo lique.
Cette en quê tée ex plique ainsi que «  quand il y a quelque chose qui
[lui] plaît, [elle] ar rive à [s’]ex pri mer là- dessus », ci tant l’exemple d’un
cours sur la dif fé ren cia tion des par cours sco laires selon le genre.
Lorsque le thème ne lui plaît pas, à l’image d’un texte qu’elle eut à lire
sur le foot ball dans les es paces ur bains, ou lorsque le cours lui pa raît
«  trop gé né ral  », elle ne trouve pas d’in té rêt dans ses études, et ne
par vient pas à se conten ter d’une éven tuelle uti li té de ces en sei gne‐ 
ments dans le cadre de sa li cence. En somme, parce que le rap port au
sa voir at ten du par les en sei gnant∙e∙s des fa cul tés est ca rac té ris tique
des frac tions cultu relles de l’es pace so cial, l’in égale dis tance so ciale
avec celui- ci pro duit des in éga li tés dans les chances de réus site et
dans le sens porté aux études uni ver si taires.
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En ca dre ment sco laire ténu et at tentes
im pli cites
La forme uni ver si taire n’at tend pas des étu diant∙e∙s qu’un rap port au
sa voir spé ci fique. L’en ca dre ment re la ti ve ment ténu du tra vail uni ver‐ 
si taire est lui aussi source d’in éga li tés so ciales. L’om ni pré sence des
cours ma gis traux, gé né ra le ment éva lués par un seul par tiel en fin de
se mestre, im pose ainsi un tra vail d’ap pro pria tion que l’étu diant∙e doit
lui- même or ga ni ser. La rup ture res sen tie entre les ni veaux d’en sei‐ 
gne ment se con daire et su pé rieur ren voie alors à ce pas sage d’une ré‐ 
gu la tion heb do ma daire par les en sei gnant∙e∙s des tâches à réa li ser à
une auto- organisation de son temps d’ap pren tis sage à dé faut de suivi
per son na li sé par le corps pro fes so ral. Par consé quent, l’ab sence de
re tours des en sei gnant∙e∙s sur le tra vail ef fec tué, par ti cu liè re ment en
cours ma gis tral, oblige les étu diant∙e∙s à s’ap puyer sur leur in égale
conni vence avec les at ten dus d’un tra vail uni ver si taire en au to no mie.

14
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Après avoir ob te nu son bac tech no lo gique, cette étu diante d’ori gine
po pu laire se re trouve ainsi déso rien tée lors de sa pre mière année de
li cence de psy cho lo gie, qu’elle se voit contrainte de re dou bler :

La psy cho, c’est dif fi cile, c’est un grand mot, mais c’est sur tout qu’il
faut vrai ment être au to nome, moi il faut que je sois en ca drée, je me
dis qu’en fait, sinon j’ai du mal à me mo ti ver à ré vi ser, tout ça. En
plus, quand je sais que c’est pas ce que je veux faire plus tard, c’est
en core plus dif fi cile de trou ver la mo ti va tion. […] Puis c’est beau coup
de théo ries et de tout ça, entre les au teurs, et ce te ra, je mé lange un
peu. (Léa Pier ret, étu diante en L1 psy cho lo gie, ré orien tée en suite en
for ma tion d’édu ca teur spé cia li sé, bac ST2S sans men tion, père gen ‐
darme, mère agent ad mi nis tra tif)

Peu ha bi tuée à consa crer une part de son temps per son nel à l’ap pro‐ 
pria tion des cours, elle ré vise ses cours ma gis traux dans les der nières
se maines pré cé dant les par tiels, car lors du bac ca lau réat, elle confie
s’y être « prise peu de temps avant et ça a mar ché ». Les dis po si tions
à l’au to no mie de cette étu diante sont ainsi trop fai ble ment consti‐ 
tuées pour qu’elle puisse s’in ves tir, en l’ab sence d’un en ca dre ment in‐ 
di vi dua li sé et ré gu lier, dans une fi lière qui à ses yeux ne lui est pro‐ 
fes sion nel le ment d’au cune aide. La né ces si té de maî tri ser de nom‐ 
breux au teurs la conduit par ailleurs, en l’ab sence d’ha bi tudes de la
pra tique de l’in ter tex tua li té, à ra pi de ment «  se mé lan ger » entre les
théo ries en sei gnées. Un deuxième im pli cite concerne ainsi la sé lec‐ 
tion du conte nu à ap prendre et les com pé tences à maî tri ser pour sa‐ 
tis faire aux at tentes en sei gnantes. Même lorsque les tra vaux di ri gés
sont or ga ni sés au tour de feuilles d’exer cices comme en li cence d’éco‐ 
no mie, cer tains étu diant∙e∙s peinent à sai sir ce qui est at ten du d’eux
en vue des exa mens :
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— Tu as l’im pres sion de faire ce que de mandent les profs ?

— C’est pas tou jours fa cile de sa voir ce qu’ils pensent, enfin ce qu’ils
veulent de nous, mais ouais, j’es saie de faire le max. Mais ouais, dans
les TD et tout ça, c’est com pli qué de sa voir et dans les contrôles… je
sais pas vrai ment en fait, je suis pas vrai ment sûr de sa voir. À part
dans des ma tières bien pré cises où ils nous disent « faut faire ça »,
« faut ré vi ser ça », « ça tom be ra sur ça ». Beau coup de ma tières où
c’est un peu vague, je trouve. […] Même des cours en gé né ral où on
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Pour conclure…
Re ve nir sur les fon de ments his to riques des fa cul tés ac tuelles ne revêt
pas un ob jec tif de simple éru di tion : à tra vers cette étude so cio his to‐ 
rique, c’est bien la forme uni ver si taire de re la tions so ciales qu’il s’agit
de ca rac té ri ser. En ce qu’elle se dis tingue par tiel le ment de la forme
sco laire, celle- ci pré sente dès lors des fac teurs d’in éga li tés propres.
Parmi eux, l’in égale proxi mi té so ciale avec le rap port au sa voir des
en sei gnant∙e∙s de même qu’avec les at tentes im pli cites im pli quées par
le ca rac tère ténu de l’en ca dre ment uni ver si taire consti tuent des élé‐ 
ments dé ci sifs. En tenir compte per met alors d’am bi tion ner une vé ri‐ 
table ré duc tion des écarts so ciaux de réus site à l’uni ver si té, à dis‐ 
tance des in jonc tions à une « pé da go gie du su pé rieur » né gli geant les
spé ci fi ci tés dis ci pli naires et la li ber té de re cherche pour tant au cœur
de la forme uni ver si taire (Tra lon go, Noûs, 2022).
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(De mailly, 1994  ; Millet, 1995) qui pos tu laient déjà son exis tence et sou li‐ 
gnaient la plu part des ca rac té ris tiques évo quées ici.

2  Em ma nuelle Pi card note ainsi que « rares sont les tra vaux qui posent en
tant que telle la ques tion des dis ci plines de lettres et de sciences hu maines
dans leur di men sion pro pre ment aca dé mique, à sa voir comme des dis ci‐ 
plines en sei gnées dans un dis po si tif d’en sei gne ment su pé rieur com plexe et
hié rar chi sé, sou mis à des règles de fonc tion ne ment et à des pra tiques qui
ne se ré duisent pas au cadre de la pro duc tion de sa voirs nou veaux » (Pi card,
2009, p. 25).

3  Sur tous ces as pects, voir Bru ter, 2011.

4  C’est pour mieux sai sir cette di men sion que Ma thias Millet pro pose le
concept de « ma trice dis ci pli naire » pour ana ly ser le tra vail uni ver si taire des
étu diant∙e∙s (Millet, 2003). Ce concept per met de mettre en va leur, grâce à
une ana lo gie ma thé ma tique, le ca rac tère struc tu rant du cadre dis ci pli naire,
celui- ci dé ter mi nant tout à la fois les types de sa voirs, les tech no lo gies in‐ 
tel lec tuelles, les ma nières d’étu dier avec les quels les étu diant∙e∙s entrent en
contact, et jouant comme un filtre de leurs dis po si tions ini tiales.

5  Les pré noms et noms des étu diant∙e∙s ont été ano ny mi sés en conser vant
leurs conno ta tions so ciales.

RÉSUMÉS

Français
Pour ex pli quer la struc ture de l’en sei gne ment pri maire et se con daire, les
so cio logues de l’édu ca tion ont le plus sou vent re cours à la no tion de forme
sco laire. La rup ture res sen tie par les étu diant∙e∙s entre le lycée et les études
su pé rieures semble ce pen dant in di quer que cette no tion ne peut être di rec‐ 
te ment ap pli quée à l’en sei gne ment su pé rieur. Pour sai sir les spé ci fi ci tés de
ce ni veau d’en sei gne ment, cet ar ticle se pro pose d’iden ti fier les ca rac té ris‐ 
tiques his to riques de ce que l’on pour rait ap pe ler une «  forme uni ver si‐ 
taire » de re la tions so ciales. Celle- ci émerge au XIX  siècle et peut se ca rac‐ 
té ri ser par les traits in ter dé pen dants sui vants : 1) des en sei gnant∙e∙s à la fois
dif fu seurs et pro duc teurs de sa voirs  ; 2) une or ga ni sa tion dis ci pli naire des
sa voirs et des car rières ; 3) un en sei gne ment ar ti cu lé prin ci pa le ment au tour
des cours ma gis traux. Ces ca rac té ris tiques spé ci fiques ont des consé‐ 
quences en termes d’in éga li tés dans l’en sei gne ment su pé rieur. D’une part, le
fait que les cur sus s’or ga nisent au tour de dis ci plines sa vantes im plique la
va lo ri sa tion d’un rap port so cia le ment situé au sa voir. D’autre part, l’en ca‐ 
dre ment ténu des étu diant∙e∙s laisse les at ten dus du tra vail uni ver si taire lar‐
ge ment im pli cites.
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English
To ex plain the struc ture of primary and sec ond ary edu ca tion, so ci olo gists
of edu ca tion most often use the concept of “school form”. How ever, the gap
between high school and higher edu ca tion in dic ates that this concept can‐ 
not be dir ectly ap plied to uni ver sit ies. To un der stand the spe cificit ies of this
level of edu ca tion, this art icle aims to identify the his tor ical char ac ter ist ics
of what could be called a “uni ver sity form” of so cial re la tions. It emerges in
the 19th cen tury and is char ac ter ized by the fol low ing in ter de pend ent
traits: 1) teach ers both dif fusers and pro du cers of know ledge; 2) the or gan‐ 
iz a tion of know ledge and ca reers by dis cip lines; 3) teach ing meth ods mainly
centred on lec tures. These spe cific char ac ter ist ics have con sequences in
terms of in equal it ies in higher edu ca tion. On one hand, the fact that the
courses are or gan ized around schol arly dis cip lines im plies that a spe cific,
so cially situ ated, re la tion ship to know ledge is highly val ued. On the other
hand, what is ex pec ted of stu dents is left largely im pli cit due to the tenu ous
su per vi sion of their work by the in sti tu tion.
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